
rait cru ouïr les pas redoublés de 1h
patrouille faisant autour des mur.ý
sa dernière ronde de nuit.

Mais à cettc heure avancée, feuille
tarit et lisant les vieilles chroniqîe5
du Fort, sur ses chers trésors histo-
riçqaes, seul, veillait encore l'hoîmt
du devoir et du souvenir, pour qui,
-les Grands, Morts, nie sont jamnam
vraiment morts"!

En Douce Ifemoire
Avez.-vous entendu le bruisseniru;

de ses aile%..

On dlit que, c'est ainsi qu'ils par-
tenit, qu'ils s'en vont les petits an-
ges, et, qiu, par dlelà le ciel bleu où
ils montent on vienît à eux avec des
fleurs!

Mais, par la terre qîu'ils ont (luit-
té.'e, oni a entendu les ailes bruire si
tristemei(nt que l'écho en est resté
tout p);klitif et que les veux (lui Ont
uuivi le douloureux envol se sont
abaisséls mouillés de pleurs!

O11! dites, pétales parfumés- vous
effeuillerez-vous sous la plainte des
vent., et retomberez-vous en la
mou01sseX (les neiges? Est-ce à toi, pe-
tit ange qu'en ouvrant les portes
évterflellcs on tendit vers tes p)etites

inis l'enlaçante caresse des belles
fleurs et la protection des blanches
ai les ?

Oui- - "J'entends le bruit des ai-
les; je vois des anges quii montent,
montent toujours! Vont-ils au ciel
qu'ils montent si haut, si haut? Des
fleurs, dus belles fleurs... ICcoutez...
entendez-výous ?.."ý

'Mais, c'était la bise soufflant sur
la frêle tige et la brûlant déjà de
son baiser fatal! C'était.., c'était..
la mort!

O suaves caresses qui ont étreint
mon front, ô derniers pleurs qui
m'onit souri aux profondeurs aérien-
ires... pendant que les beaux anges
venaient J'eus les bras remplis de
toutes ces fleurs que j' ai aimées etý
de leurs pétales parfumés, d'ici, je
vous envoie mon souvenir en la
mousse des neiges!

UNE AMIE.
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M. Paul Dufault
C'est à la Malbie que j'entenîdis,

pour la premîière lois, .U. l'ai,] riu
fairît. J 'y arrivais, fittiguee, hiarais
Sée par la biesogné d'iit llli îîîî par-

-ticulièremenît pvénilile.
1,' amiie qlui nm'avait si g'irîs

ment offert sont toit lio.spî)t,[iî
pour v récupér er mes 1î>rc s, i'ut'
miena 'a uli con~ert (bill air _M anoir
Richelieu. Uin jeunecater-l'u
Dufault-que, personne ne(liIal lts-

Lsait encore, é'tait auprraîue
Comment pourrais-je oubllier le

l)laisir profond, la détente hieurcusv
dle tous mes nerfs (pilu lire ciis;i (eu

concert d'une si parlaît i tarionuie ?
La première romance qu'il Uuuis

donna, je ne l'avais jamnais entendtue'
auparavant et je ne l'ai jalimais en-
tendue depuis, mais cet air doux et
tendre 111e chante sanis cesse dans le
cervelet, et les mtots qui l' aecmpa-
gnaÎent, 111e revienndent enîcore Si

vent pour m'enchanter et mn'ecou-
rager:

Ahi ! dry those tears
And calm thy fears
l4ite is not miade fior sorroxe,
T'will corne, alus 1
But soon t"will pass
And joy wiloleU to-tmorrow.

<-e concert eut lieu, il v a quatre
ans. Ai je besoin de (lire avc quelle
joie j' appris par les journaux que
M. Dufauît dlevait venir chaniter à
Montréal, et mon emipressement à
aller l'écouter ? Ilufault! voilà uni
nom qui promet d'être oplreet
glIorîiux. Sa voix très prenanite,toui.
de charme sédutisanît, dliieîusemien t
soupile et nuancée, un fait unl artis-
te de tout premier plan.

Son succès à Montréal a été tri-
omphal. Des rappels sans fin l'ont
salué, de la part d'un public lieu-
reux de luii prouver solinhosa
mie et sa faveur.

M. Dufault a cependant la fièvre
du mieux. Il désire aller à P>aris se
perfectionner dans son art. Ce sera
un Canadien de plus chantant-dans
la ville enchanteresse, leý talent et la
beauté de notre pays. Quels que
soient ses succès là-bas, doué coin-

111e, il l'est d iîîi t i I>ix qulii peut, tout
tiser, l lîep 11ii onu> dloir-
lier (usla >iip s I.mînes

qu1e celle q îlu nious5 tle I>cà rcwulrét.
sil if( li t'l, tt viI ~ lu xoi x

Ii A N Ç0ISE.

Matinée Musicale

l'ia i11.1t iiv lI M îusica .le, <lillîe,. le
jtouîr td u la e -A u par Illine

M~ ill~ih,~ilî It'~S iî du ehi.tnt et <le
ai.li.~ t'Il 1111 Succèes '(ljlLt Iles

inv\i tes ()lit (,il le l'are avauntage
A' uîlîîire', lels éevést', nu1e -scieli-

ea luibl ut un1 ta.1lent diguîes (les en-

st î.Ileîîîî squî' i lus rteçi.îvtîit,
.\ l. ltlî. .Il'e îostu

l)roiiîi, le M> eîuî.otar
mie. dIt leur t ,(lllt, ct te lni
tineu llurml\ie Mlle l'ia itît
tIleri'îaiec), a ete [i>rt ueue t
trés, fî 'lit' 'e sur lau jolie et couIrte-
ceoîfiliîce su r ''I Art Mis' i'
P'our mois resiluni id lt Lt .1 ',tc des,
plus îîLtert-'s",Saîitcs et dles miiîeux ré

lie latiîrvl est aussi rare dlanîs la
dîouleuîr <jiuleI'aiffectationi est rare
<dans la joie.

Onl nes.t pa iiuedans une si-

pt un~to i<iue é (ji O - IL'

IL'5ý (ohur le nosý alîlis sont
plus faileJs astiliportil (111e leurs

L'aînoiîr-propre (lu voisinl reste
touîjours le riv ai dii nôtre.

Il v a dle la cru a.tîté î repro cher à
uile femmlîe ',a lîdleur miu sa vieilles-
se: elle ('n .u déjàt tanit souffert.

O>1 avoue se aîvu0It tite partie de ce'
(111 (li on pense, de peur quie tout le res.
ite soitdeié

.Xi reproche d'infidélité, le mîari
répo)ýnd: ''Elle a été à mioiî, mais,%

lit> l'aimais pa.'La femmelt répotndl:
'Je l'ai aimé, niais je suis restée
pure. ''

COMTEý,SSE-' DIANE.

Touît ce quie la miodle a )u créer de
Plus ,JOli, <le Plus ('0(Iluet (en fait (le
chapeaux est exposé à ''Mille_
Fleurs'', 527 rite Saintt-Catherine
Fst.


